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Le Festival de Weifang n’a pas eu lieu 
Claquemurés dans nos logements, nez et bouche bâillonnés pour cause de coronavirus, nous avons 
grandement besoin d’air, de vent, d’horizon, en un mot de poésie. Pour prendre du champ, nous avons eu 
envie de regarder les images du Festival international du cerf-volant de Weifang dans le Shandong qui a lieu 
chaque année le 1er avril. Mais évidemment, cette année, le festival n’a pas eu lieu. A défaut de pouvoir les 
voir voler en vrai, nous avons feuilleté nos albums photos et les livres de la bibliothèque. 

  
Photos prises dans un atelier de fabrication de Weifang en 2010, lors d’un voyage de Rennes-Chine. 
 
FANG Fang dans la tourmente  
Lors de son passage à Rennes-Chine en 2003, FANG Fang avait laissé des 
livres dédicacés, Une vue splendide (1995) et Soleil du crépuscule (1999) 
que vous pouvez emprunter à la bibliothèque. Nous avions eu le plaisir de 
la revoir il y a juste un an au Festival Étonnants Voyageurs à Saint Malo où 
elle présentait son dernier livre Funérailles molles (traduction Brigitte 
Duzan). Les médias ont abondamment parlé d’elle ces dernières semaines. 
Pendant le confinement, enfermée dans son appartement, comme les 
11  millions d’habitants de Wuhan, elle a tenu un journal. Son blog publié 
sur Caixin a été lu par des millions de Chinois du 26 janvier au 24 mars ; elle parle de sa vie confinée, de ses 
voisins, de la maladie, du virus, de ce qui se passe au quotidien à Wuhan, la ville où elle vit depuis son 
enfance. Les éditeurs chinois et étrangers se sont intéressés à son journal et FANG Fang a fait monter les 
enchères disant que les droits d’auteur seraient versés aux familles des victimes. La concurrence sans 
réserve des éditeurs américains, allemands et français (chez Stock) a fait que ce journal sera publié dans ces 
trois pays à l’automne avant une édition chinoise. Il n’en fallait pas plus pour provoquer l’ire des milieux 
extrémistes chinois. Le concours de traduction 2020 organisé par les Instituts Confucius porte sur 3 des 
textes de son journal (contacter l’ICB pour recevoir les textes et le règlement). 
Point de vue et témoignage 
Au sujet du Sras (syndrome respiratoire aigu sévère de 2002-2004), lu dans Il était une fois la Chine, 
4500 ans d’histoire de José Frèches : « Compte-tenu du nombre de ses habitants, l’état sanitaire de la Chine 
pourrait être bien pire que ce qu’il est. En réalité coexistent deux secteurs de santé : l’un public, issu du 
système communiste manquant de moyens mais pas de praticiens (le niveau des études médicales est resté 
excellent en Chine), l’autre privé, accessible aux gens riches qui acceptent de payer cher pour être soignés. 
L’épidémie du Sras a démontré la capacité des autorités à imposer à la population des mesures drastiques 
pour éviter la propagation d’une affection virale…. » XO Éditions 2006. 



Dans son Journal de voyage, Alexandra David-Neel écrit à son mari : « Je pars le 23 au 
matin [lettre du 21 janvier 1918], dans un train bourré de désinfectants, on va nous faire 
porter des masques antiseptiques et il y aura des médecins en service dans les voitures ! 
La peste pulmonaire a fait 5 000 victimes en quelques jours dans une seule ville. Après 
tout, mon voyage m’éloigne de la région infectée [il s’agit de la province du Shanxi], mais 
auparavant il faut en traverser un bout. Bah ! J’ai déjà vu cela à Bénarès et sans tant de 
précautions. Peut-être même trop de précautions, engendrant la peur sont-elles 
dangereuses. Il n’empêche que le chancelier m’a presque imposé d’aller voir le médecin 
de l’hôpital français demain matin pour recevoir ses conseils, des médicaments, des 
masques, etc… » 

Stage d’été « bain de culture chinoise » 
Le stage de Vannes n’aura pas lieu cette année, difficile à organiser dans le contexte du coronavirus. 
Soucieuse de répondre aux demandes, Rennes-Chine propose un stage de 4 jours, les 14-15-16-17 août à 
Rennes. Il s’agirait d’offrir à une trentaine de stagiaires, entre la fin des cours en ligne et la rentrée prévue le 
28 septembre, un forfait comprenant cours de chinois, de cuisine (avec restauration chinoise sur place à 
midi), de calligraphie, de diction….pour un coût forfaitaire estimé à environ 460 € (prise en charge de 9h à 
17h repas compris). Chaque stagiaire devra s’occuper de son repas du soir et de trouver un logement. À 
Rennes, où il y a pléthore de logements étudiants et chez l’habitant, cela devrait être facile à la date 
indiquée (coordinateur de l’opération, Sébastien Roussillat). Il n’y aura pas de place pour tout le monde. Si 
vous êtes intéressé, contactez très vite Rennes-Chine association-rennes-chin@orange.fr car il nous faut solliciter 
nos voisins pour l’utilisation de leurs locaux (merci à l’ICB !), afin de respecter les mesures de sécurité.  
 
La Chine en guerre contre le dragon jaune 
Arte a diffusé dimanche 7 juin un documentaire sur la 
désertification, le premier concernait la Chine. Les déserts 
anciens, Taklamakan et Gobi pour ne citer que les plus grands, 
continuent de s’étendre pendant que les glaciers reculent. 
Depuis 50 ans, le phénomène s’amplifie. Les zones arides et 
semi-arides couvriraient actuellement la moitié de la Chine. 
La Chine a entrepris de bâtir une « muraille verte » aussi 
longue que la grande muraille : plantations par milliers, canons 
pour faire tomber la pluie…Mais il semble qu’il faudra des 
barrières naturelles plus puissantes encore pour retenir le 
sable qui retombe sur Pékin. 
Le confinement étant propice au rangement, nous avons 
retrouvé dans un livre Il y a un siècle la Chine, paru aux Éditions 
Ouest-France, la reproduction d’une tempête de sable sur 
pékin, parue dans l’Illustration en 1913 ! 
 
Shèngnǚ  剩女 littéralement « les femmes qui restent ». Mercredi 10 juin, Arte a diffusé un 
documentaire intitulé Les mal-aimées de la Chine réalisé en 2020. Un film excellent qui nous introduit dans 
la société chinoise et nous fait comprendre le poids de la famille et la pression sociale sur la vie des jeunes 
Chinoises. On y suit le parcours de trois jeunes femmes, aux alentours de la trentaine, qui ne sont pas ou ne 
veulent pas se marier. À voir absolument ! 
Une analyse nuancée, intime, loin des caricatures qui sont souvent diffusées en Occident.  
Lecture de la presse 
Dans le Monde diplomatique de juin 2020, propos de Carine Milcent, chercheuse au CNRS : « Arrivée au 
pouvoir avec une volonté affichée de lutter contre la corruption, Xi Jinping a visé les baronnies locales. 
Celles-ci cherchent donc à tenir le pouvoir central le plus éloigné possible de leurs affaires internes. Il est 
vraisemblable que les dirigeants de Wuhan, ne voulant créer aucun tumulte, aient voulu garder les rênes le 
plus longtemps possible, trop longtemps sans doute, avant que Pékin s’en saisisse » et plus loin « dans la 



semaine du 21 janvier 2020, l’ambassade de Chine à Paris alertait la France sur le cas d’une femme ayant 
pris l’avion à Wuhan et assurant sur les réseaux sociaux qu’elle présentait les symptômes du Covid-19. Les 
autorités françaises l’ont examinée mais il n’y eu ni isolement, ni mise en quarantaine. Les signaux d’alarme 
envoyés par Pékin n’étaient pas perçus comme suffisamment inquiétants ». 
 
Dans Manière de voir d’avril-mai 2020, « Derrière l’icône », le portrait de LIU Xiaobo [prix Nobel de la paix en 
2010] dressé par deux sociologues de l’université polytechnique de Hong-Kong diffère sensiblement de ses 
hagiographies occidentales : « LIU n’était pas un champion de la paix mais un avocat de la guerre. Il a 
soutenu les invasions en Irak et en Afghanistan et célébré, rétrospectivement, les guerres du Vietnam et de 
Corée dans un essai publié en 2001 ». Nous avions évoqué cette information dans la lettre de janvier 2013. 
Le Guardian et le Monde diplomatique parlaient de LIU en ces termes : « libéral convaincu, il saluera comme 
il se doit les deux élections de Georges Bush et soutiendra ses guerres tous azimuts ». Lorsque le prix Nobel 
de la paix lui a été décerné, les Chinois n’ont pas compris … 
 
La vie de l’association 
 
Cours de langue chinoise : pour terminer l’année, les enseignants proposent aux élèves de se retrouver au 
local pour un dernier cours et rencontre derrière un masque mais de visu. 
Virginie ROBERT, cours le mardi 23 juin  à 18h30 et le mercredi 24 juin à 10h et à 18h30. 
WANG Qian, cours le lundi 22 juin à 18 h30 et jeudi  25 juin à 18h30. 
Sébastien ROUSSILLAT cours du mardi 30 juin avec tous (les confinés y compris). 
 
Voyage en Chine : pour les raisons que vous connaissez, le voyage prévu en 2020 « Capitales et paysages » 
a été annulé. En revanche, nous souhaitons le reporter en mai-juin 2021 tel qu’il avait été envisagé et avons 
travaillé sur un second projet de voyage en septembre 2021 autour du Yangzi Jiang et du Hunan. N’hésitez 
pas à demander le programme détaillé. 
 

 
 
Agenda : réouverture des locaux pendant la semaine du 22 au 27 juin avec masque et gel ! 
Pensez à emprunter des livres pour l’été et à vous préinscrire pour la saison 2020-2021  
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